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MIEUX DANS MON JOB

Le code a change
PAR SOPHIE PÉTERS

11 n'y a pas que
dans la rue ou
dans les dîners en ville que le
savoir-vivre est indispensable.

En entreprise, il l'est aussi. Le sa-
voir-être contribue désormais for-
tement au fait d'être embauche, re-
connu, promu. Pour les candidats,
il est même devenu incontourna-
ble. Témoins, la centaine de sta-
giaires réunis il y a quèlques jours
par l'Institut supérieur d'enseigne-
ment au management d'entrepri-
ses (ISEE). Face à eux, des consul-
tants venus leur expliquer que
le diplôme ne servira pas à grand-
chose, s'ils ne sont pas capables
de faire montre de leurs qualités
personnelles. Léger frémissement
dans les rangs. « C'est désormais la
guerre des talents. Ceux qui savent
mieux se comporter que les autres
gagneront. Le diplôme c'est facile,

vos valeurs c'est moins simple. »
Bigre. « Dans les années I960,
la règle c'était j'ai, je fais, je suis.
Aujourd'hui c'est l'inverse : je suis,
je fais, j'ai », a martelé Stéphane
Kaminsky, jeune patron dune so-
ciété de conseil Successful People
& Companies.

Les règles ont changé. Même si
le diplôme, quoi qu'en disent les
coachs de tous bords, reste tout
de même le meilleur des passe-

Les personnes
sans personnalité
jouent un
personnage. »
GILBERT CESBRON

ports. Simplement, il s'accompa-
gne d'un nouvel élément. Et non
des moindres : la personnalité.
La développer, c'est une autre his-
toire. Stéphane Kaminsky pro-
pose de s'y atteler en cinq étapes.
Un : on coupe le son, on rentre en
soi-même, pour se mettre à l'écou-
te de ses besoins réels. Deux : la
vision. Imaginer où l'on voudrait
aller. Pour créer son chemin. Trois
: se fixer des objectifs. C'est-à-dire
matérialiser la vision. « Être flou,
c'est à coup sûr rester insatisfait »,
estime le consultant. Quatre : se
positionner. « C'est notre lumière
qui nous effraye parfois plus que
notre obscurité. Nous nous posons
la question "qui suis-je pour oser
me penser comme quelqu'un de
brillant, grandiose, et plein de ta-
lents ? Et pourquoi vous n'oseriez
pas ?", poursuit-il avec entrain.
Bref, il nous faut croire en nos ca-
pacités. Et pour ce faire, repérer
là où on est bon. Cinq : l'action. A
ne pas confondre avec activisme.
Agir cest réfléchir, décider, tran-
cher. Plus ane action est impor-
tante, plus elle exige de recul. D'où
l'importance de ce parcours à ef-
fectuer avec soi-même. Il permet

de déterminer ce qu'on est capable
d'apporter à son entreprise. Et sur-
tout de nourrir l'action par le désir,
notre moteur réel.

B LA BONNE ADÉQUATION
Moralité : on ne réussit pas en se
faisant passer aux yeux des autres
(ou aux siens) pour ce que l'on n'est
pas. Quoi que nous fassions, quels
que soient nos choix, l'essentiel,
c'est d'être en accord avec eux.
Jamais l'adage anglo-saxon « the
right man in the right place » (la
bonne personne à la bonne place)
n'a autant compte. À vous d'être
votre propre recruteur en trou-
vant la bonne adéquation profil/
activité. Ç est aussi cela la voie du «
mieux-être en entreprise ». m

NOS CHRONIQUES CARRIÈRE
Lundi : portrait.
Lin « haut potentiel » passé au crible
Mardi : état-major.
Les dirigeants clés d'une société
Mercredi : mieux dans mon job.
Mieux être et mieux vivre aj travail
Jeudi : l'expatrié.
L'aventure des cadres hors de France
Vendredi : paroles de dirigeantes.
Témoignage d'une femme au pouvoir


